
Cartes Auto-Organisatrices Incrémentales appliquées au
Clustering Collaboratif

Denis Maurel∗,∗∗, Jérémie Sublime∗

Sylvain Lefebvre∗

∗LISITE, ISEP, 28 rue Notre Dame des Champs, 75006 Paris France
prenom.nom@isep.fr,

∗∗CEDRIC, CNAM, 292 rue Saint-Marin 75003 Paris FRANCE

Résumé. Le Clustering Collaboratif (CC) vise à faire ressortir les structures
communes présentes dans plusieurs vues indépendantes en se basant sur une
première étape de clustering locale, effectuée dans notre cas à l’aide de Cartes
Auto-Organisatrices (SOM pour Self Organizing Maps en anglais). Pour faire
face à la quantité toujours croissante de données disponibles, l’utilisation de mé-
thodes de clustering incrémentales est devenue nécessaire. Ce papier présente un
algorithme de SOM incrémentales compatibles avec les contraintes du CC. Les
expérimentations conduites sur plusieurs jeux de données démontrent la validité
de cette méthode et présentent l’influence de la taille du batch utilisé lors de
l’apprentissage.

1 Introduction
Dans cet article, nous étudions le clustering conjoint de plusieurs bases de données distri-

buées (nommées vues), aussi appelé Clustering Collaboratif (CC). Une méthode de CC appli-
cable à des données arrivant en continu permet de résoudre des problèmes en temps réel avec
une contrainte de confidentialité sur les données. Cet article constitue un résumé de l’article
publié dans la conférence ICONIP 2017 (Maurel et al. (2017)).

L’objectif du CC (Cornuéjols et al. (2018)), est de trouver une manière de partitionner
un même ensemble d’individus décrits par différents ensembles de caractéristiques. Pour ce
faire, les vues vont échanger des informations, sans pour autant échanger les valeurs qu’elles
contiennent (dans un soucis de confidentialité). Cet objectif est atteint par l’intermédiaire de
vecteurs synthétisant l’information contenue dans chaque base sous forme d’individus repré-
sentatifs de la distribution des données. Ces individus sont appelés les prototypes de la vue.

Le CC peut être décomposé en deux phases : la phase locale durant laquelle chaque algo-
rithme de clustering est appliqué localement afin d’obtenir les prototypes de la vue, et la phase
collaborative, durant laquelle chaque vue fournit à ses pairs les informations sur ses prototypes
afin de partager ce qui a été appris localement.

La création d’une méthode de CC incrémental présente plusieurs défis. Le premier est
que, dans notre cas, le CC se base sur des algorithmes de clustering à base de prototypes
(Ghassany et al. (2013)), réduisant de fait le nombre de méthodes utilisables. Le deuxième est
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